
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

La-question du droit de visite, entre la France et l'Angleterre, est terminée

a utant que possible quant à présent. I-es traités ne sont pas tous-explicite-
ment abrogés, mais ils paraissent complétement neutralisés. IM. Guizot a

cru devoir accorder au cabinet anglais, qui le demandait comme une grâce,
de ne pas lui arracher publiquement ce dernier retranchement contre les at-,

laques de l'opposition. Que de nouvelles insultes soient faites au pavillon

français, sous ombre de cet absurde droit de viEite, elles seront le signal de

la rescission de tous les traités qui le protègent, et le dernier terme des me-
negemens.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CANADA. .. ,

-Nous avons reçu de Kamouraska le rapport qui suit, en date du 30 dé-
cembre:

A une assemblée des Dames de Ramouraska, tenue au Presbytère le 27'
décembre, aux tins d'aviser aux moyens d'établir une société d'éducation
pour les jeunes Demoiselles, il a été procédé à l'élection des ofiiciéres com-
me suit, savoir:

Madame Taché, Présidente
Dionnîe, Vice-Présuilente

Mademoiselle E. Casauîlt, Trésorière
.Artémise Taché, Secrétaire.

Mesdames P. Dumais, P. O. E. Dupuy, T. Chouinardl et C. Le Bel
Mesdemoiselles F. Casaiut, C. Dupuy, A. Taché, C. Dionne, E. Taché

et Cl. Dionne.
Ces Damesaprès avoir.contribué généreusement à la bonne ouvre qu'elles

avaient commencée; ontpoissé le zèle jusqu'à passer par les maisons pour
recevoir elles-mêmes les contributions des amis de l'éducation. Nous avons

appris avec plaisir que la collecte a été, sinon abondante, du moins suffisante
pour permettre aux Dames de la société d'espérer que leur trouble ne sera
pas perdu et que bientôt elles pourront établir une école où l'on enseignera
tout ce qui s'enseigne dans les meilleures écoles du pays. Louons donc le

Sèle des Dames (le Kamouraska et espérons que ce boit exemple sera suivi
par toutes les Paroisses qui manquent d'écoles. Canadien-.

-Le P. Jean-Baptiste i Moneglia, secrétaire de la Terre-Sainte, partait
de Civita-Vecchia pour la France, à bord dti paquebot, lorusqu'i: fut aperçu
par Mgr. de Forbin-Janson, évêque de Nancy, qui retournait alors du Rome
à Paris. Le prélat demanda au religieux quels étaient le but et le motif de
aon voyage. L'ayant appris, il lui dit: " Vous êtes le secrétaire de la Terre-
Sainte ? j'ai visiùê Jérusalcin : vos religieux i'v ont traîté avec une bien-
veillance que je ne puis oublier ; ils m'ont donné la croix du Saint-Sypulcre.
que je me Fais un honneur de porter. Je tie charge de tout ce qui petit vous
concerner, vous et votre compagnon, pour le voyage de Paris. Voilà une
leatre pour M. le supérieur des Missions. Je piaierni tous les frais de votre
aéjour à Paris, et restez y autant de temps que l'exigeront vos importantes
affaires." Il en a été ainsi. Le P. Jean-Baptiste est descendu au séminaire

.des Missions-Etrangeres, dont les dignes prétres ont pu, pendant un séjour
de plusieurs mois, apprécier sa piété, ses vertus, sa conversation à la fois
spirituelle et grave. Ce religieux est d'un esprit sage et cultivé, d'un carac-
téreFierme.Il parait avoir réussi dans sa mission, qui, était d'obtenir des assu-
rances de protection et de secours pour les catholiques de Jérusalem. 1! es-
père que les Franciscains conserveront leurs écoles, et que les schismatiques,
mous prétexte de réparer quelques ruines du saint tombeau, îne s'attribueront
plus la propriété des sanctuaires qui ont appartenu de tout temps aux cathn-
tiques. Le Père Jean-Baptiste a quitté récemment Paris pour retourner en
Palestine, en passant par Ronie et Constantinople.

-Mgr. de Mazenod a récemment ordonné prêtre, dans la chapelle du pa-
lais épiscopal, M. l'abbé de Blacas,-celuii des fils dii feu duc de Blacas dont
Pie VII a été le parrain, et auquel ce pontife a donné son nom. Le filleul
de Pie VI[ n'a pas démenti devant Dieu ce noble et saint patronage.

-Birié, né à Metz et élevé dans la religion judaïque, est attaché, depuis
longues années, à l'hôpital maritime de Cherbourg. Instruit des élénuens et
des devoirs de la relitéion catholique par M. Riauline, aumônier de la marine,
ce vieillard a sollicité le baptéme,qu'il y a reçu le 9 novembre. M.Lauvergne,
médecin en chef de la marine, et madame Parseval-Deschênes, femme dtu
préfet maritime, lui ont servi de parrain et de marraine. Birié a été admis
ensuite à la table sainte. Cette pieuse cérémonie a eu lieu dans la chapelle
de l'hôpital maritirne.

-M. de Magallon, supérieur des Frères hospitaliers de.Saint-Jean-de-
Dieu est arrivé à Lyon le 15 novembre, revenant d'Afrique, où le ministre
de la guerre lui a confié le soin d'un hôpital militaire à La Calle. Il était
parti, en nème temps que les évêques, avec plusieurs Frères dle son institut.

Treize SSurs de la Doctrine chrétienne de Nancy, ont également fCit le
voyage d'Afrique, où elles sont distribuées dans divers établissemens.

InLArDE
-Le Limeric-Chronicle annonce qu'on se propose d'ériger dans ce

pays un monument national en comtîornération de la grande révolution no-

ra-e opérée par les travaux du P. Mathieu, 'opôtre de la tempérance. Le
duc de Leicester, les lords Anglesey, Cuniynghamn, Costrd, Stuart de Decies,
Talbot, de Malahide, etc., ont signé une demande à cette fin.

-On doit prochainement élever à Dalkey, près de Dublin, in beau cou-
vent, dont la construction n'est pas évaluée à moins de 500,000 fr. Cet,
somme, si considérable, est donnée par mademoiselle O'Briei, qui habite
aujourd'hui le couvent de Rathfarnl am.

1 N«D rS.
-Un journal catholique du Bengale cite un trait (le remarquable libéralité.

Le commandant d'un régiment, au moment du quitter Chinstura pour se ren-
dre dains les provinces du Nord, a fait remettre à M. Bac-Klinns, prêtre c-
tholique de cette localité, 122 roupies, destinées à l'achat des livres religieux
pour l'usige (les sollals catholiques de son régiment. Cu commandant, qui
se nomme WVodhouse, est membre de 'Efglisc anglicane.

-- Les couvens catholiques se propagent dans les Indes. A ceux qui exis-
tent déjà à Culcutta, nous avons à ajouter celui qu'on vient d'établir à Chan-
dernagor. Le colonel Eilose a donn· un sac de roupies (250,000Fr.) pour le-
couvent qui doit être établi à i.gra. Suivant le Bengale Hurkcru, du ii
août,six religieuses, destinées à ce nouvel établisseuent, étaient arrivécsau
cap (le Bonne-Espérance.

nussrz.
-- Nous avons montré sous quelle oppression gémit l'Eglise cilolique era

Russie: une lettre, publiée par l'Union, fait voir dans quel déplorable état
se trouve lEglhse gréco-russe elle-même. Séparée du tronc qui donne la vie,
elle est tombée, comme toute société non catholique, sous le pouvoir du prin-
ce temporel: l'empereur en est le maitre absolu, et son vicanie est le compte
Protasowv, jeune colonel d'un régimeui de hussards, et procureur-général d'un
svode qui ose s'intituler trds-saint.

....L'.anarchie la plus complète règne dans P'EgIse de ce pavs, la discor-
de est dans le synode russe : de trois muétiopolitains qui y siégeunt 'habituelle-
nient, il n'en reste plus qu'unle vieux Séraphime de Pétersboug, qui a 90 ans
dont la tête n'a jamais été forte,et qui, à présent, n'en a plus du tout. Les
deux Philarétes, cehi de Moscou et celui de Kiow, sont qnasi-exiles dans
leurs dioc ses et brouillés avec le compte Protasov, au point que celui de
:\ioscow, a prononcé dans sa cathédrale, le jour anniversaire du couiron'ne-
ment de lPemporeur (lequel jour, chez les Russes, passe pour une fète d'Egli-
se), tin sermon fort extraordinaire imprimé dans les journaux, et dans lequel,
après bien des précautions oratoires, il finit par s'elever avec Force contro
les ouvriers que le Seigueur n'a pas appelés dans sa vigne, et où il déclare
que la mission dcenscigner. en matière religieuîse, n'appartient qu'aux apôtre3
et à leurs successeurs, à 'eaclusion (le tous autres. Et, dans le méie ser-
mon, il abuse de la"valeur des mots pour faire passCr le sucre de Penipereur
pour un sacrement. Quelle monstruosité dans la bouche d'un évêque! Mais,
hélas ! cela ne scandalise pas les Rosse, pas ème'les billoes qui gémis-
sent le plus de l'abaissement du clergé. Plaignons cette pauvre nation.

. L'occasion de cette grande brouille a été un préire qui faisoit à Saint-
Pètersbourg un cours de théologie, et dont la doctrine est i entachée de protes-
taatisrrie. Le synode ne s'est pas réuni pCur le juge'r ; mais, on a demandé
l'avis (le ses niemibres séparément. 1hilurèîe. de io::coiu voulait qu'on fit
au prêtre une réprimande, en évitant tout écla.Sêraphime,au contraire pous-
sé parje ne sais qui,signa on avis où il demandait la plues grande solennité dans
la condamnation du prétre et du cahier litographié où celui-ci avait dévelop-
pé sa doctrine. Mais. en mérme temps. il se laisýa aller à de grandes phrases
sur la splendeur de l'Eglise russe, ct dit en toutes lettres qu'ell s' 1pnie que
sur leprocureur-géncral du synrde, comie Protasoe, ci 91Celle ne stobsisle que
p'r lui. Cela n'et que trop vrai ; mais, ce qui est incomprehensible, c'est
qu'on ose lhavouer. Il n'en fallut pas noii-:z pour déterminer les deux Phi-
larétes à maifester leur imécontentenmeiît. Cepeidaitî, ces avis furent por-
tés et soumis à la décision le l'empereur, parce que, de même qu'au con el
de lempire, ce n'e-t pas l'opiniio.n tic la rnajorité qui l'emporte et devient d-
cret du synode, mais celle qui a mérité l'approlbatioi lit; ezar, Fû:- celle
d'un seul membre. L'empereur approuva l'opinion (e Séraphine sans ex-
amen, et il se trouva, dès-lor,, solennellement constaté par toutes les atutori-
tés compétentes dans 'Eglise russe, q c'cs uniquemeniptlar le comte Prota-
sowe, colonel de hussards et aide. de-camp de tlempereur, qu'elle subsiste et se
sculient.

" Il y a encore autre chose : M. Motraview n'a pas travaillé seul à son
fameux livre sur le Saint-Siége; Philaréte de Moscou a été son collaborüteur
et a revu son tiavail. J'en ai là une traduction manuscrite. Cýcst pitoya-
ble, ut bien plutôt fait pour servir contre les schismîatiqics que contre nous.
M. Mouraview est' brouillé avec le comte Protasow ; il a quitté le synode.
Qoique ses.ouvrages soient au-dessous du médiocre, le peuple russe, auquel
on ne rompt pas le pain de la parole, en est tellement afimé, que ces publi-
cations s'écoulent dans le public avec rapidité. Que d'admirables choses on
ferait ici. car il y a dans cette ntion un besoin réel le croire ! La conver-
,ion de M. lîarisbonne et le taniel du vrnérable M. Desgenetes Font à Saint-
Pétersbouirg une proFonde impression.- JI y a une bznédibuio aunchee à
ces piges. Qu'il redouble (le ferveur nu pied des autels ! Peu it-ùre ses pri-
èrrs et celles de sa pieuse association réuissiront-elles à sauverquelques ames !
Qu'il prie pour les Russes ; nous joindrons nos prières aux siennes t tous lee
hommes ne sont-ils pas nos frères ?

-La persécution de PEglise catholique an Polognte augmente de jour en
jour. Il a été exnrcssemîent défendu de faire aucune espéce de réparation


